Chapitre 13: Ombres
Rodney resta dans l’embrasure de la porte et suivit John des yeux jusqu’à ce qu’il disparaisse. Le gargouillement de son estomac le réveilla et il observa le petit dispositif vert sur sa poitrine avec haine.

-Je suis affamé, lui dit-il sur un ton de reproche, et je viens juste de bousiller la meilleure chose qui ne me soit jamais arrivée à cause de toi.

Il alla s’asseoir sur le lit, essayant de réfléchir à tout cela, ce qui aurait été plus facile s’il n’avait pas aussi faim.

Honnêtement  il ne pouvait pas dire que John était responsable au sujet du bouclier. C’était le meilleur dominant que Rodney ait jamais connu mais une partie du problème résidait là. Rodney n’avait jamais pensé tomber amoureux, cela ne faisait pas partie des plans qu’il avait prévu pour mener sa vie. Il n’avait tout simplement aucune référence là-dessus et il se sentait extrêmement troublé. Et maintenant, le pire était qu’il devait décider s’il devait poursuivre cette relation amoureuse ou y mettre fin parce que la seule alternative était de mourir de faim et il n’était pas particulièrement chaud à cette idée.

Il jeta un coup d’œil à la chambre. Elle était ordonnée et bien rangée, avec le poster de Johnny Cash accroché au mur, « Guerre et Paix » sur la table de nuit, à coté de la photo des parents de John. Rodney se demanda ce que lui et John avaient en commun à part des relations sexuelles fantastiques. Tolstoï ne l’intéressait pas et il n’avait jamais de sa vie écouté une chanson de Johnny Cash. D’autre part il était un scientifique et John un militaire, bien que Rodney devait reconnaître qu’il était étonnamment intelligent pour un crétin de militaire

-Je veux y arriver, dit-il en fixant le bouclier d’un air pathétique mais ce dernier ne faiblit même pas. Il soupira. Comment est-ce que je peux te convaincre ?

Il se souvint de ce que John avait dit à propos de la chaude et douce énergie qui coulait entre eux quand ils faisaient l’amour et il savait parfaitement de quoi il voulait parler quand il avait dit qu’elle s'était interrompu maintenant qu’il ne pouvait plus le toucher. Il avait envie de sentir de nouveau la peau de John sous ses doigts mais d’une façon ou d’une autre, cela n’était pas suffisant pour surmonter ses propres craintes.

Rodney décida de faire ce qu’il faisait dans toutes les circonstances concernant sa vie émotive : il retourna travailler en essayant d’oublier tout cela. Cependant il lui était difficile d’ignorer sa condition physique, il avait faim et soif et redoutait que son hypoglycémie s’en mêle.

Il abandonna après une heure ou deux. Son cerveau était trop embrouillé pour fonctionner et il continuait à faire des erreurs. Il fallait qu’il fasse quelque chose. Il prit le couloir jusqu’à la salle de repos où son personnel prenait ses pause-café. Il pourrait au moins en sentir l’odeur même s’il ne pouvait pas le goûter.

Il y trouva Miko, installée là, sirotant une tasse de thé vert tout en consultant quelques schémas sur son ordinateur portable. Une de ses soumises, une douce et jolie botaniste du nom de Katie Brown était agenouillée à ses pieds, lisant un magazine.

Miko leva la tête à son arrivée et le fixa avec ses yeux bruns pleins d’adoration. Elle semblait avoir l'air d'avoir une sorte de béguin pour son cerveau.. Elle le regardait toujours avec adoration quand il se montrait particulièrement brillant et il en était trop heureux pour la décourager. Parfois il se demandait comment quelqu’un ayant l'air aussi humble et doux pouvait être un dominant si démoniaque qui avait attiré trois soumis. C’était bien connu dans toute la base qu’elle avait deux botanistes et un marine dans son petit harem. En conséquence, elle s’était gagnée le surnom de « madame Dragon ». Elle avait une paire de bottes fines très brillantes, en PVC, pensa Rodney, les admirant tout en passant devant elles pour aller inhaler le café.

Il jeta un coup d’œil à Katie. Elle semblait très heureuse dans sa soumission et de temps en temps Miko tendait la main et caressait les brillants cheveux auburn de sa soumise qui baissait la tête et donnait un petit coup de langue sur les bottes brillantes de sa dominante. C’était vraiment doux. Le regard de Rodney se porta sur le magazine que lisait Katie. Cela ressemblait à une de ces revues de pacotille qu’habituellement il dédaignait, obsédée par le sexe et sur la façon d’attirer le dominant ou le soumis de vos rêves dans votre lit et de l’y garder. Rodney portait peu d’intérêt à ce genre d’absurdité mais maintenant il était un homme désespéré devant ce nouveau monde d’émotions amoureuses complexes et ce magasine semblait justement aborder ce sujet. Il tendit le cou pour jeter un regard par-dessus son épaule.

« Dix conseils pour aguicher votre dominant », clamait l’en-tête. Rodney grimaça.

-Je crois qu’il y a surtout trop d’allitération, grommela t-il. Katie lui lança un regard effrayé. Quoique…Rodney pencha la tête de coté. Est-ce que c’est même possible anatomiquement ? Demanda t-il.

Miko désigna le magazine.

-Le docteur McKay voudrait peut-être lire ? Katie, s’il vous plait, donnez au grand docteur  votre magazine, ordonna t-elle.

Katie le lui remit en souriant, comme si rien ne lui faisait plus plaisir que d’obéir à tous les  ordres de sa dominante, même si cela signifiait devoir abandonner son magazine.

-Non, c’est bon, je ne faisais que regarder, dit rapidement Rodney. Mais c’était trop tard. Miko était entré dans un de ses rituels compliqués et cela l'aurait offensé que de refuser. Katie ne semblait pas vraiment s’en préoccuper et il pouvait rendre le magazine plus tard. Rodney le prit en soupirant, essayant de faire en retour les courbettes appropriées puis il fit demi-tour et s’enfuit. Il ramena la revue dans ses quartiers. Elle pourrait être au moins une bonne source de distraction mais il ne voulait pas que quelqu’un le surprenne en train de lire ça.

« Les soumis dans tous leurs états – Comment savoir si votre soumis a besoin d’être calmé », lut-il. 

-Oh, pour l’amour de dieu ! Qui écrit ces bêtises ? Il continua tout de même sa lecture, cherchant un éclaircissement. Oh mon dieu, ces gens donnent vraiment une mauvaise opinion des soumis, soupira t-il après en avoir lu plus encore, et les dominants ne sont pas mieux !

Il trouva un article intitulé : Apprendre à aimer un dominant sévère. Ça racontait l’histoire d’une personne qui s’appelait Simon et qui aimait sa dominante, Denise, hors de la chambre mais la trouvait trop stricte lors des relations sexuelles. Tout se terminait bien avec Simon apprenant à accepter sa soumission et Denise le récompensant avec des quantités sans fin de sexe torride. Rodney tourna la page, irrité et incrédule.

La chronique des conseils n’était pas mieux.

-Pour l’amour de dieu, ce ne sont pas de vrais problèmes ! Râla Rodney, s’adressant au magazine. Que penses-tu de quelque chose genre : Cher Cosmo, je suis un génie, je vis dans une autre galaxie et j’ai actuellement environ quatre jours à vivre à moins que j’arrive à comprendre mes foutus sentiments. Conseillez-moi, s’il vous plait. Rodney grimaça. Ouais, de toute façon je ne pense pas que tu aies jamais eu quelque chose comme ça jusqu’à présent.

Il jeta le magazine au sol. Ça lui retournait l’estomac et il n’avait pas envie d’ajouter en plus ce genre de problèmes. Les lumières clignotèrent et il leur jeta un coup d’œil en fronçant les sourcils, se demandant s’il y avait un problème avec l’alimentation en courant mais il ne se donna pas la peine de chercher plus loin car à l’instant même car la porte carillonna. Rodney l'ouvrit et ressentit un coup au cœur. C'était John.

-Je peux entrer ? Demanda John d’une voix tendue. Rodney hocha la tête et se déplaça de coté. Je suis désolé pour tout à l’heure. J’étais…Son regard tomba sur le magazine. Cosmo ? Tu lis Cosmo ? S’enquit-il en soulevant ironiquement les sourcils.

-Ha ! Ha ! Oui, très drôle, répliqua Rodney avec aigreur, en balançant d’un coup de pied le magazine incriminé sous le lit, hors de vue. Un exemplaire est tombé entre mes mains et j’ai pensé que je pourrais y trouver quelque conseil.

-Vraiment ? Demanda John en grimaçant. 

Rodney soupira.

-Oui, ça montre à quel point je suis désespéré, répondit-il tristement.

John se retint difficilement de rire.

-Et ça a marché ? 

-Non, c’est principalement centré sur toutes les choses qu’on peut faire au lit et étant donné que le sexe entre nous est déjà fichtrement fantastique, ça ne peut pas m’aider plus. Bien que si j’arrive à enlever ce truc de ma poitrine il y a quelque chose de vraiment chaud que je peux te faire qui implique de la crème fouettée, apparemment.

-Je ne peux plus attendre, sourit John. Puis son expression changea. Donc, rien de plus avec le bouclier alors ?

Rodney haussa les épaules.

-Non.

-Bon, John resta là un moment. Ecoute Rodney, ce que j’ai dit tout à l’heure…j’étais en colère. Ce problème n’est pas seulement le tien, c’est aussi le mien et je ferais n’importe quoi pour t’aider.

-Je sais, répondit doucement Rodney, mais merci.

-D’ordinaire, après une dispute, il y a réconciliation sur l’oreiller mais…John désigna le bouclier personnel et leva les bras en signe d’impuissance.

Rodney émit un pale sourire.

-Ouais.

Il s’assit avec lassitude à la table, se sentant faible. Merde, il avait besoin de manger, et il voulait baiser et, s’il le pouvait, il ferait les deux en même temps. John prit place à coté de lui.

-Je n’ai jamais lu Tolstoï, dit Rodney.

John le regarda d’un air interrogateur puis il réalisa.

-Oh ! Ni l’un, ni l’autre, répondit-il. J’ai juste apporté ce livre pour avoir quelque chose à lire. Je n’en suis encore qu’à la page dix-sept. Tu sais, j’étais en train de penser à tout ça sincèrement, Rodney. Tu ne veux pas emménager chez moi, c’est bon. Je pensais juste que c’était plus commode mais ça t’a angoissé. Je ne me soucie pas que tu le fasses. J’ai seulement besoin que tu sois honnête avec moi, quoique tu penses et ressentes.

-Ça a l’air d’un bon plan, répondit Rodney en jetant, dans l’expectative, un regard à son bouclier qui en réponse continua à briller de sa lueur verte. Cela ne marche toujours pas.

Le regard de John fit le tour de la pièce.

-Tu es désordonné, dit-il avec un sourire ironique. C’est aussi une autre raison pour ne pas précipiter les choses. En fait, j’apprécierais si tu prenais ton temps.

Rodney grogna.

-Tu sais, ce truc avec le bouclier pourrait être une bonne chose, continua John. Rodney leva un sourcil incrédule. Ce que je veux dire est que nous avons eu des relations sexuelles formidables mais peut-être au détriment de parler.

-Oh, mon dieu, mais tu as lu ce magazine ou quoi ? Soupira Rodney en roulant les yeux en direction du lit. C’est obnubilé par la communication. Est-ce que tu sais que Simon a assumé sa soumission une fois qu’il a eu une conversation avec Denise afin de l’aider à trouver son sous-espace ? Jusque là il simulait. Elle avait utilisé son fouet trop durement et trop tôt et le sexe était devenu une épreuve pour lui. Mais une fois qu’ils se sont assis et ont discuté de ça, ils ont vécu heureux pour toujours.

-Tu vois, ce n’est pas impossible, sourit John, je veux dire de vivre heureux après, murmura t-il doucement. Rodney soupira et posa les mains sur la table, tambourinant légèrement avec ses doigts.

-Je ne sais pas, dit-il.

-Ça se peut. John posa ses mains sur la table aussi près qu’il le pouvait de celles de Rodney. Le champ de force vert se mit à luire. Rodney regarda ses mains, cherchant un contact physique réel, désirant tellement John que cela lui faisait mal mais cela ne fit aucune différence. Le bouclier resta résolument en charge.

À cet instant, la radio de Rodney se mit à crépiter et il tendit la main pour l’activer.

-Rodney, il y a quelque chose d’étrange dans les fluctuations de courant de la cité, déclara Peter.

-D’où est-ce que ça vient ? Rodney se leva et jeta un coup d’œil à John qui le rejoignit. Il se dirigèrent vers la porte.

-Ça a commencé à un niveau inférieur il y a une demi-heure, et depuis …

-Une demi-heure…J’ai remarqué que les lumières vacillaient dans mes quartiers. Qu’est-il arrivé d’autre il y a une demi-heure ? Exigea t-il de savoir en arrivant au bout du couloir et en grimpant les escaliers quatre à quatre.

-Qu’est ce que vous voulez dire ? Demanda Peter. Rodney atteignit la salle de contrôle, sauta par-dessus un technicien accroupi pour rejoindre le poste de travail de Peter…et agrippa la console en regrettant aussitôt son geste car la tête se mit à lui tourner. John tendit la main pour l’aider à retrouver son équilibre mais il ne put rien faire d’autre que se précipiter les bras tendus, incapable de toucher Rodney. 

-Je veux dire…répondit Rodney en reprenant son équilibre, que si les fluctuations ont commencé il y a une demi-heure, il est très probable que quelque chose en a été la cause à ce moment là. Il tapota sa radio et la voix de Radek résonna à son oreille.

-Je sais, je sais, il y a des fluctuations de courant, mais ce n’est pas dû à notre travail ici, répondit Radek.

-Personne ne travaille sur quelque chose qui aurait pu causer cela ? Demanda Rodney en fronçant les sourcils.

-Non, l’assura Radek. Rodney se tourna vers John.

-Et si c’était tes hommes ? Où est-ce qu’ils sont allés aujourd’hui ?

-J’ai envoyé Hicks et son équipe explorer la section Est de la cité. Nous ne sommes pas encore allés dans toutes les pièces et je voulais les contrôler.

-Ils sont bien revenus ? Demanda Rodney.

-Ils se sont signalés juste avant que je vienne te voir.

-Mais ce sont des marines et je pense qu’ils ont commis une bévue à quelque part, en ouvrant une porte ou un coffret et…oh merde ! Fais venir Hicks ici et demande lui s’il a ouvert des caissons, demanda Rodney d’un ton brusque.

-Ils ont des instructions strictes pour ne pas ouvrir quoique ce soit sans qu’un scientifique soit présent, dit John, c’était juste une mission de reconnaissance.

-Ouais, mais sans vouloir t’offenser, ils ne sont pas exactement des lumières alors qui sait s’ils ont même compris l’ordre, gronda Rodney.

John lança un léger regard d’avertissement à Rodney tout en tapant sur sa radio pendant que Rodney s’asseyait au poste de travail, ses mains pianotant au-dessus de la console.

-Des coupures de courant se produisent dans toute la cité mais elles semblent être liées à une baisse énorme d’énergie dans la partie inférieure Est de la cité, annonça Rodney quelques minutes plus tard.

Il leva les yeux pour voir Hicks s’avancer vivement et se mettre au garde-à-vous devant John. Il y avait une légère rougeur sur sa peau pale et il fixait son commandant avec un regard d’adoration si abject que Rodney sentit son sang bouillir.

-Que diable avez-vous fait là-dessous, exigea t-il du jeune homme davantage contrarié par la façon dont Hicks regardait John que par le fait qu’il le soupçonnait d’être le crétin qui avait bousillé sa cité bien-aimée.

-Euh…nous avons juste suivi les ordres. Nous avons inspecté les pièces pour voir si les Anciens avaient laissé quelque chose mais nous avons principalement dressé la carte, bégaya Hicks en regardant Rodney d’un air craintif. Rodney rosit de plaisir, il adorait quand les marines étaient effrayés par lui, et il appréciait particulièrement que Hicks soit terrifié. S’il regardait encore John comme cela, il aurait de bonnes raisons d’avoir peur de lui.

-Est-ce que vous avez ouvert ou seulement bougé quelque chose ? Demanda Rodney. Hicks hésita. Allez, vite ! Nous avons ici une crise qui est certainement de votre faute. Rodney claqua des doigts, déstabilisant le marine dont le visage prit une teinte encore plus profonde de cramoisi.

-Euh, je vais m’en occuper, Rodney, déclara John en le fusillant du regard. C’est bon, Hicks, nous ne voulons pas savoir si oui ou non vous êtes responsable de ce problème, nous avons juste besoin d’aller au fond des choses, continua t-il avec douceur.

 Rodney leva les yeux au ciel.

-Oui monsieur, nous avons bougé quelques boites. Je ne pense pas que nous avons ouvert quelque chose. Si nous l’avons fait c’était accidentellement mais je me rappelle que nous avons frappé par erreur sur quelques containers entreposés, donc c’est possible.

-Ha, c’est ce que je pensais, annonça Rodney d’un ton sinistre. Hicks le regarda comme s’il voulait que le sol s’ouvrit au-dessous de lui et déglutit.

-D’accord, John tapa sur sa radio. Teyla et Ford, retrouvez-moi en bas du coté est. Hicks, vous venez avec moi.

-Quoi ? Tu vas descendre en bas ? Questionna Rodney sentant monter la panique, et avec lui ?

John leva un sourcil. Rodney rougit et haussa les épaules.

 -D’accord, bien. Regarde derrière toi. Tu ne sais pas ce qu’il pourrait y avoir là-bas. En disant cela il jeta un coup d'œil méchant à Hicks qui trébucha légèrement en arrière sous la force de son regard. Rodney eut un petit sourire triomphant et se retourna vers la console.

-Et prenez cette caméra avec vous, leur cria t-il. Envoyez-moi les séquences en direct. Je verrais si je peux encore trouver le réseau de courant d’ici.

Rodney reporta son attention à la console, travaillant dur pour voir s’il pouvait localiser la source des fluctuations. Quelque chose à quelque part semblait littéralement aspirer le courant, et deux des générateurs à naquada au niveau inférieur Est étaient presque complètement vidés de leur énergie.

Quelques minutes plus tard, il commença à recevoir les images que John et Hicks renvoyaient. Cela donnait la chair de poule d’observer les plans panoramiques de la caméra dans les couloirs sombres, au sous-sol. Rodney travailla comme un fou sur le réseau, un œil sur les séquences qui lui étaient renvoyées.

John avait envoyé Teyla et Ford aux niveaux les plus élevés alors que lui et Hicks continuaient d’explorer les niveaux inférieurs. Pendant un instant il n’y eut rien d’autre que le bruit des pas des deux hommes, puis…soudainement, l’écran montra une masse confuse.

-Hicks…Bougez ! Merde…Bougez, bougez ! Qu’est-ce que c’est que ça ?

C’était la voix de John.

Rodney leva vivement les yeux, le cœur au bord des lèvres. Il vit une ombre noire et massive se déplacer, remplissant l’écran et il entendit quelqu’un crier. La caméra et la radio s’éteignirent en même temps.

-Colonel Sheppard ? John ? Appela Rodney. Mais personne ne répondit. Il n’y avait que les grésillements de la radio. Avant que Rodney n'en ait vraiment conscience, il se retrouva foncer à toute allure à travers la salle de contrôle dans la direction du transporteur le plus proche. Faites descendre Carson, tout de suite !  Cria t-il en courant.

Il ne songea même pas à l’étrange créature d’ombre noire qu’il avait vu avant que la séquence ne s’arrête. Il ne pensait à rien, excepté à John pendant qu’il courait hors du transporteur au niveau le plus bas, dans les couloirs, vers leur dernière destination connue. Il tourna dans un coin et effectua un dérapage en apercevant deux corps allongés au sol au bout du corridor. Il marcha lentement vers eux, son cœur battant la chamade, moins effrayé par la créature d’ombre noire qui pouvait être cachée à proximité que par le fait que John pourrait être mort.

-John, murmura t-il en s’approchant plus près. Un des hommes bougea en gémissant doucement et Rodney se précipita dans la dernière partie du couloir pour voir de qui il s’agissait. C’était Hicks. Sa peau pale était maintenant rouge foncé, comme s’il avait pris un sérieux coup de soleil mais à part cela il ne semblait pas blessé. Rodney lui accorda à peine un regard et se dirigea vers l’autre silhouette silencieuse.

-John ? Rodney s’agenouilla auprès de son dominant. John était froid, son visage inhabituellement pale. Rodney ne pouvait même pas dire s’il respirait. Une de ses mains tendue était brûlée comme Hicks. Rodney tapota rapidement sur sa radio. Carson, où diable êtes-vous ? Commanda t-il.

-En chemin, je serais là dans quelques minutes. Quels sont les dommages ?

-C’est Sheppard. Il est à terre et je ne peux pas dire s’il respire, répondit Rodney désespérément.

-Prenez son pouls. S’il ne respire pas, faites-lui un CPR*, répondit Carson. La radio s’éteignit.

Carson avait visiblement oublié sa situation actuelle. Rodney regarda le bouclier sur sa poitrine, puis John, allongé là, peut-être mort et ayant besoin rapidement d’assistance médicale. Il n’hésita même pas. Il tendit la main en direction du cou de John et le bouclier se mit immédiatement à clignoter et tomba de sa poitrine pour atterrir sans dommage sur le sol. Rodney lui prit fermement et rapidement le pouls et poussa un soupir de soulagement.

-Tu n’es pas mort alors réveille-toi, dit-il en berçant la tête de John dans ses mains. Le militaire battit des paupières, regarda autour de lui, ahuri, puis son regard noisette se fixa sur Rodney et il sourit.

-Hé ! Grommela t-il, que s’est-il passé ?

-Tu t’es battu avec  une espèce d’ombre bizarre et noire, suceuse d’énergie, répondit Rodney, et tu as perdu.

-Ouais, on dirait. Et Hicks ? John s’assit avec un tressaillement.

-Il est à terre mais il bouge, alors je présume qu’il va bien. Ton cuir doit être plus épais que le sien parce qu’on dirait qu’il vient de passer dix heures dans le désert sans écran solaire, quoiqu’en ce moment tu sembles un peu pale.

Rodney fronça les sourcils.

-Je suis tombé et je me suis cogné la tête. Cette chose, quelle qu’elle soit, m’est passée dessus mais a complètement enveloppé Hicks, expliqua John en essayant de se déplacer vers le sergent. Il devint encore plus pale et s’arrêta avec un haut de cœur sur le sol.

-Tu dis que tu t’es cogné la tête ?

Rodney attrapa la tête de John et enfouit ses doigts dedans, cherchant une blessure.

-Aïe ! Merde Rodney, ça fait mal ! Et…tu n’as rien à me dire ?

Le regard de John se porta sur la poitrine de Rodney, délivrée du bouclier personnel puis sur le scientifique, un large sourire sur le visage. Rodney roula des yeux.

-Carson a dit que tu pourrais avoir besoin d’un CPR*, admit-il timidement. C’est dur de faire ça sans toucher quelqu’un.

-Ha, tu étais inquiet pour moi. Tu m’aimes, rétorqua John avec un sourire béat. Admets-le.

-J’étais seulement inquiet que ma seule source de sexe torride expire, répliqua Rodney avec un grognement. John continua juste à sourire largement. Oh, tais-toi ! S’exclama Rodney en attrapant le bouclier au sol et en le fourrant dans sa poche.

A cet instant Carson apparut avec ce qui semblait être la moitié du personnel médical de la base et Rodney fut poussé de côté. Il recula, se sentant encore soucieux et tomba sur Teyla et Ford, quelque peu en retard.

-Où étiez-vous, vous deux ? Râla Rodney.

-La créature nous a piégé dans les niveaux supérieurs, lui expliqua Teyla, regardant anxieusement John par-dessus son épaule. Est-ce que le colonel va s’en sortir ?

-Il respire et il parle mais à part cela, je n’en sais pas plus, répondit Rodney en les regardant froidement. Il se retourna et se fraya un passage dans la mêlée autour de son dominant. Carson était occupé à évacuer les deux hommes blessés sur des brancards et Rodney ne pouvait même pas s’approcher suffisamment pour toucher John.

-Je vais bien, lui dit John par-dessus l’épaule de Carson. Nous sommes toujours en situation de crise, Rodney, va faire ton travail.

Rodney l’observa un moment. John ne semblait pas courir un danger immédiat. Il retourna donc à contrecœur dans la salle de contrôle et essaya de réfléchir à une façon de piéger l’ombre avide d’énergie qui rodait en ce moment dans les corridors atlantes.

~*~

John se soumit à l’attention de Carson juste assez de temps pour le persuader qu’il n’en résulterait aucun dommage permanent et pour s’assurer que Hicks allait s’en tirer puis il sortit en courant de l’infirmerie. Il ne voulait pas traîner là quand il y avait la possibilité que la cité et son soumis soient tous les deux en danger.

-Ou en sommes-nous ? Demanda t-il en arrivant à la salle de contrôle pour trouver Elisabeth, Rodney et Peter plongés en pleine discussion.

-La chose, quelle qu’elle soit, était enfermée dans un container, lui répondit Rodney, parlant aussi vite que d’habitude. Visiblement les anciens savaient qu’elle était dangereuse, donc ils l’ont gardé enfermée pendant dix-mille ans et elle y serait encore si tes hommes ne l’avaient pas libéré. Maintenant elle s’alimente avec frénésie de nos systèmes.

-Alors coupe-les, suggéra John.

-Les êtres humains aussi émettent de l’énergie, commenta doucement Elisabeth. Si nous coupons les systèmes, ça viendra sur nous.

-Et comme elle devient plus forte avec toute la puissance qu’elle consomme, je peux vous assurer que la prochaine personne qui aura maille à partie avec elle ne finira pas avec un mauvais coup de soleil ou une commotion, s’exclama Rodney d’un ton exaspéré.

-Ainsi nous pensons que nous pourrions essayer de l’attirer ici et l’envoyer à travers la Porte.

-Ce qui est une mauvaise idée à plusieurs niveaux, dit Rodney en roulant des yeux.

-Tu as une meilleure idée ? Demanda John.

-Non, c’est pourquoi nous allons opter pour la mauvaise. Rodney désigna le MALP devant la Porte. Nous l’avons chargé avec un générateur à naquada pour l’attirer. Nous allons arrêter les autres systèmes et essayer de chasser ça dans un monde désertique.

-D’accord, allons-y, déclara Elisabeth. Rodney, composez l’adresse de la Porte.

John appuya sur le bouton du MALP pour l’expédier et grimpa les escaliers derrière les autres. Il observa l’entité d’ombre noire remplir la pièce en dessous.

Les cheveux fins de sa nuque se hérissèrent alors qu’il sentait le grésillement d’énergie que la chose émettait. La noirceur recouvrait tout et elle faisait maintenant trois fois la taille qu’elle mesurait quand il l’avait rencontré dans le couloir, un peu plus tôt. Maintenant elle était gorgée de l’énergie du naquada et pulsait et ondulait à travers la pièce vers le MALP qu’elle enveloppa complètement. Mais ce dernier, qui roulait vers la Porte s’arrêta soudainement.

-Oh non ! S’exclama Rodney. Merde ! Cette chose s’est nourrie du générateur avant d’atteindre la Porte, c’est un désastre !

John observa, impuissant la créature d’ombre noire grossir. Elle s’était alimentée hors de la Porte. Elle allait saigner la cité à blanc et ils allaient être vraiment baisés.

Il était tellement perdu dans ses pensées qu’il ne remarqua pas Rodney sortir le bouclier de sa poche, le coller sur sa poitrine et l’activer. La noirceur s’était propagée à un tel point qu’il ne réalisa ce qu’il se passait que quand il aperçut son soumis descendre les escaliers.

-Rodney ! Cria t-il en courant hors de la salle de contrôle vers l’obscurité mais c’était trop tard et il ne put que voir son amoureux entrer dans la noirceur, le champ de force vert clignotant autour de lui. John n’était pas un scientifique mais il doutait que Rodney ait beaucoup de temps avant que la créature n’ait sucé toute l’énergie du bouclier.

Il descendit les escaliers en courant et discerna faiblement Rodney attrapant le générateur à naquada du MALP et l’envoyer à travers la Porte ouverte. L’ombre noire suivit le générateur et quelqu’un, probablement Peter, ferma immédiatement la Porte derrière elle.

La noirceur disparue, la première chose que John vit était Rodney, allongé au sol, pale et sans vie. Il sentit son estomac se retourner. Il respira un bon coup puis se ressaisit pour faire les quelques pas qui le menèrent au côté de son soumis.

-Rodney ! John s’accroupit et posa la main contre la gorge de Rodney. Merde, Rodney, réveille-toi que je puisse te tanner la peau pour avoir fait quelque chose d’aussi stupide, souffla t-il à voix basse.

Rodney ne bougeait pas et John jeta un coup d’œil autour de lui, cherchant de l’aide. Peter et Elisabeth le rejoignirent. Elisabeth s’accroupit à coté de Rodney et toucha le bouclier sur sa poitrine. John retint un grondement sourd.

-L’énergie a dû être vidée par l’entité, déclara Peter d’un ton sinistre.

John ne pouvait quitter Rodney des yeux, toujours allongé, le visage pâle. Il tapa sur sa radio.

-Carson, envoyez une équipe médicale dans le gateroom, TOUT DE SUITE ! Cria t-il.

-Ça va aller, il n’est pas brûlé, dit doucement Elisabeth. Rodney ?

Le scientifique ouvrit les yeux. John se mit sur ses talons tout en combattant la vague d’émotions qui lui traversait le corps.

-Que s’est-il passé ? Marmonna Rodney.

-Vous avez réussi, répondit Elisabeth en lui souriant. Elle a passé la Porte.

-Vous avez perdu connaissance, renchérit Peter, votre courage et votre héroïsme vous ont épuisés.

-Ha ! Ha ! Grommela Rodney en se redressant. Peter lui attrapa le coude et John grogna de nouveau. Je vais bien, déclara Rodney en secouant la main de Peter, j’ai juste la tête qui tourne.

John ne bougea pas. Il tenta de reprendre son self contrôle. Ses sentiments s’élevaient en spirale et il se sentait évincé.

-Je l’emmènerai à l’infirmerie, dit-il, contrôlant à peine son émotion.

Elisabeth lui lança un regard surpris.

-Carson est en chemin, lui rappela t-elle.

-Alors appelez-le et dites-lui de faire demi-tour, je lui amènerai Rodney, répondit John qui voulait sortir son soumis d’ici, être seul avec lui, loin de tous ces visages curieux et tous ces gens qui semblaient penser qu’ils pouvaient le malmener.

Il tenta de se reprendre mais il réalisa que c’était en pure perte avec tout ce monde autour. Il avait besoin d’avoir Rodney pour lui seul, pour se convaincre par lui-même que son soumis allait bien.

Il s’empara du bras de Rodney, l’aida à descendre les escaliers hors de la salle. Il ne pouvait même pas lui parler. Tout ce qu’il pouvait penser était à Rodney, pale et sans vie, allongé au sol et comment, pendant deux ou trois minutes il avait cru qu’il était mort. John resserra sa poigne autour du bras de Rodney qui le regarda, l’air déconcerté.

-Ça fait mal, dit-il. John relâcha un peu sa prise. Je vais bien. John hocha la tête, encore incapable de parler. John…je vais bien, j’ai juste perdu connaissance. Je n’ai pas besoin de voir Carson.

-Tu iras voir Carson, gronda John.

-Mais qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? Exigea de savoir Rodney.

John ferma les yeux un moment et revit Rodney courir loin de lui vers l’ombre noire mais il ne pouvait donner de réponse.

Ils arrivèrent à l’infirmerie et trouvèrent Carson qui les attendait, l’air inquiet.

-Vous allez bien, Rodney ? S’enquit-il.

-Je vais bien. J’ai été incroyablement courageux et héroïque, répondit le scientifique.

-Elisabeth m’a dit que vous êtes entré directement dans cette créature, dit Carson. Ça c’est joliment courageux et héroïque.

John ne bougeait pas, sa main serrant toujours le bras de Rodney, peu disposé à laisser son soumis s’éloigner.

-Euh, colonel Sheppard, si je dois examiner Rodney, il faut lui lâcher le bras, demanda Carson.

Les mots traversèrent le brouillard qui enveloppait le cerveau de John. Il prit une profonde inspiration et se força à relâcher son emprise sur le bras de Rodney.

-J’aurais pu mourir ! S’exclama Rodney avec fierté. Bien sûr, j’avais le bouclier personnel mais je savais que je disposais de peu de temps avant que cette chose n’aspire toute son énergie.

-Vous êtes vraiment un héros, mon gars, répondit Carson en roulant les yeux en direction de John.

-Je ne savais pas si le bouclier me protègerait ou non, babilla Rodney.

Carson lui sourit.

-Venez, asseyez-vous sur le lit, Rodney et laissez-moi m’assurer qu’il n’y a aucune séquelle.

Tout en parlant il prit Rodney par le coude, le guidant sur le lit.

C’en était trop pour John. Il avait enduré la douleur de ne pas pouvoir toucher Rodney quand il portait ce foutu bouclier et puis il avait été forcé de regarder son soumis presque mort. Les gens avaient entouré Rodney, posant de façon désinvolte leurs mains sur lui, comme s’il leur appartenait et maintenant…maintenant Carson le touchait sans même jeter un regard à John pour s’assurer qu’il était d’accord. Les émotions de John se développèrent et atteignirent un point ou il ne pouvait plus se contrôler.

-Otez vos foutues mains de lui ! Gronda t-il en attrapant Carson et en le poussant en arrière contre le mur.

-Doucement, mon gars, haleta le médecin, la main de John serrée autour de sa gorge. Ça va aller, je veux juste l’examiner.

-John ? Qu’est-ce que tu fais ? Le regard de Rodney entra dans son champ de vision, bleu et choqué et cela lui fit comme une douche froide.

Il relâcha Carson, se détourna et courut hors de l’infirmerie. Il alla jusqu’à la jetée Sud-ouest et s’arrêta, se pencha par-dessus le balcon et vomit dans l’eau. Il vida son estomac et s’affala contre le mur, respirant fort. Il devait reprendre le contrôle de lui-même. Tout ceci était ridicule.

Carson ignorait qu’il était le dominant de Rodney et il n’y avait donc aucune raison qu’il lui demande la permission de le toucher. Mais de toute façon, cela n’avait rien à voir avec Carson. Il s’agissait de Rodney, d’avoir failli le perdre, de cette dernière journée qui avait été comme une montagne russe.

John tira une gourde d’eau de sa veste. Il se rinça la bouche et recracha. Puis il prit une autre gorgée plus substantielle et déglutit.

Quelques secondes plus tard Rodney fit irruption sur le balcon, ses yeux bleus lançaient des éclairs.

-Je savais que je te trouverais ici. Qu’est-ce qui se passe ? Exigea t-il. A quoi tu penses ? Carson est notre ami, et un sacré bon ami même. Pourquoi est-ce que tu as… ? Il baissa d’un ton et son regard s’adoucit tandis qu’il observait John. Tu n’as pas l’air d’aller bien, murmura t-il en s’avançant devant son dominant.

-Je suis désolé. John se plia en deux en se tenant l’estomac, toujours sous le coup de l’émotion.

-Hé, ça va John ? Qu’est-ce qui ne va pas ? John sentit les bras chauds de Rodney s’enrouler autour de lui et son estomac cessa un moment de tanguer. C’était parce que j’ai été assez bête pour entrer dans cette chose ? Demanda Rodney en déposant un petit baiser sur le coté du cou de John.

John entoura Rodney de ses bras. Il sentait la pression s’éloigner alors qu’il s’ancrait dans cette chair ferme et solide.

-Non, oui, peut-être un peu, murmura t-il. J'ai cru que tu étais mort.

Il soupira dans le cou de Rodney.

-Alors bienvenue au club. Quand je t’ai trouvé dans le couloir, un peu plus tôt, j’ai pensé que TU étais mort, rétorqua Rodney.

-Tu aurais pu me dire ce que tu allais faire, dit John.

-Je ne l'avais pas prévu, protesta Rodney. De toute façon, prévoir un plan était exagéré. Il n’y avait pas grand chose à planifier. C’était plus une impulsion sur le moment que tout autre chose.

-Quand tu as disparu dans cette obscurité…Je ne pouvais plus te voir. Je ne pouvais pas te toucher à cause de ce fichu bouclier et puis…

-Ça va. Ça va aller. Les mains de Rodney caressaient son dos et ses crampes d’estomac commencèrent à diminuer. C’est de ma faute, je n’aurais pas dû te demander de garder notre relation secrète. Si Carson avait su, il t’aurait demandé la permission de me toucher, murmura Rodney.

John inhala, ayant besoin de se perdre dans l’odeur de Rodney.

-Jusqu’à présent je n’ai jamais été ce genre de dominant, marmonna t-il. Je ne savais même pas qu’une chose pareille pourrait m’angoisser. Je n’ai jamais connu ça auparavant.

-Ça ne m’inquiète pas. Rodney laissa échapper un petit rire qui vibra contre le torse de John qui  tenait serré son soumis. Tu sais, je ressassais, pensant à quel point tu es parfait et puis tu fais ça. C’est une petite imperfection qui te rend attachant. Ça te fait sembler moins suffisant.

-Suffisant ? John recula et jeta un coup d’œil à son soumis.

-C’est gentil, dit-il. Mais John n’était pas encore prêt à sourire. Il attira Rodney contre lui et pressa ses lèvres sur les siennes, dur et exigeant. Rodney s’ouvrit aisément, rendant le baiser avec passion. John sentit son monde reprendre son équilibre. Il avait besoin de cela. Ils en avaient besoin tous les deux. Ils se séparèrent pour respirer et John le garda serré contre lui.

-J’ai besoin de toi, dit-il avec insistance. J’ai besoin d’être à l’intérieur de toi.

-Pas ici. Rodney le prit par la main et le ramena à l’intérieur de la cité, vers ses quartiers qui étaient les plus proche.

John se sentait perdu. Il était heureux que Rodney lui prenne la main, l’entraînant avec lui. S’il n’avait tenu qu’à lui il aurait pris Rodney ici, sur le balcon, parce que le bouillonnement de sang dans ses veines ne s’arrêtait pas. L’accumulation de ces dernières heures était montée crescendo et maintenant il était complètement aveugle, marchant dans le noir avec seulement  Rodney pour le guider. Il avait besoin de lui comme il n’avait jamais eu besoin de personne auparavant.

Tout en marchant rapidement il s’accrochait à lui et quand ils arrivèrent finalement dans les quartiers privés du scientifique, John se jeta sur lui. Il déchira la chemise de Rodney et l’arracha avec un grondement possessif puis il enfouit son visage dans le cou de son soumis. Il laissa glisser ses mains le long du dos nu de Rodney, ayant besoin de sentir la peau sous le bout de ses doigts. Il suça avec empressement son cou  pour le goûter.

Rodney au contraire était plus calme que John ne l’avait jamais vu. Il apaisait John, lui parlant d’une voix basse et douce. John se serrait contre Rodney, pressant ses hanches contre son aine, frissonnant alors qu'il tentait de chasser les évènements des dernières heures de son esprit. C’était comme s’ils se rejouaient sans cesse dans son cerveau. Rodney entouré par ce champ de force, intouchable et malheureux, rendant John fou d’être si près mais de ne pas pouvoir le toucher. Rodney s’avançant dans la noirceur, disparaissant de sa vue. Rodney allongé au sol, pale et sans vie, et ces deux ou trois minutes terribles quand il avait cru qu’il était mort.

John se sentait comme s’il s’abandonnait à une catharsis nécessaire à laquelle il ne pouvait pas résister. Il buvait l’odeur de Rodney, ses doigts tâtaient sa peau, cherchant le plus de contact possible. Son sexe était dur, criant du désir d’être dans Rodney, de se retrouver serré dans la chaleur de son soumis, dans son corps accueillant, là où était sa place.

En cet instant Rodney était dans la commande. John ne savait même plus son nom. Il était conscient de Rodney le déshabillant, prenant garde de ne jamais rompre le contact physique entre eux, toujours peau contre peau, lui parlant sans arrêt, l’apaisant avec le son de sa voix.

Puis Rodney l’emmena sur le lit. John suivit, le besoin d’être en Rodney était maintenant si fort qu’il ne pouvait penser à rien d’autre.

Rodney s’installa sur le lit et attira John sur lui. Ce dernier vint se reposer sur sa poitrine. Il pouvait sentir le sexe dur de Rodney pulser contre lui. Il prit son soumis dans ses bras et l’embrassa encore une fois avec force, perdu dans la sensation d'intimité.

La bouche de Rodney était chaude et accueillante, ses baisers à la fois enivrants et apaisants mais John savait que rien ne pourrait le tirer de cette humeur sombre excepté de mettre son sexe dans l’anus de Rodney et de le monter avec force jusqu’à qu’il jouisse à l’intérieur de lui. C’était la seule chose qui pouvait les reconnecter et lui apporter un peu de paix.

Il écarta les jambes de Rodney et s’efforça de positionner son sexe mais Rodney lui parlait, lui rappelant quelque chose…il n’était pas sûr de quoi. Tout ce à quoi il pensait était de pénétrer dans le corps de son soumis. Il sentit quelque chose de froid et humide atterrir sur son sexe et vit Rodney introduire frénétiquement du lubrifiant dans son corps, essayant de se préparer lui-même. Il le saisit et s’en recouvrit les doigts.

-Laisse-moi…laisse-moi faire…haleta t-il, écartant la main de Rodney, jaloux de quiconque touchant Rodney, même Rodney lui-même. Il glissa ses doigts dans le corps de son soumis. C’était bon, fichtrement bon. John l’étirait de façon automatique tout en l’embrassant, ne s’arrêtant que pour respirer et replonger plus loin.

Il sentit un ronflement dans sa tête, éloignant l’obscurité et la sensation plus faible et hésitante de cette douce chaleur qui s’écoulait toujours entre eux quand ils faisaient l’amour de façon particulièrement intense. C’était plus qu’il ne pouvait supporter. Il enleva ses doigts et dirigea son sexe dur vers le trou de Rodney.

-Ça va, c’est bien, chuchota Rodney tout en caressant le corps tremblant de John. Je peux faire avec. Viens en moi, c’est bon, je suis prêt. John pensa que c’était une bonne chose parce qu’honnêtement il ne pouvait tenir plus longtemps.

Il sépara les fesses de Rodney et s’introduisit avec force en lui. Rodney respira rapidement mais ne dit pas un mot, se contentant de sourire et de guider le sexe de John à l’intérieur de lui. John poussa durement et glissa entièrement en lui, jusqu’à la racine, de façon à ce que son sexe soit profondément enfoui dans le corps de Rodney.

Maintenant qu’il était à l’intérieur de son soumis, John sentait la pression qui était dans sa tête diminuer. Il fit une pause et s’abandonna à l’odeur de l’excitation de Rodney qui lui était aussi familière que la sienne et le plaisir pur et enivrant de sentir les muscles internes de Rodney serrés autour de son sexe, l’étreignant et l’accueillant.

Rodney lui parlait toujours, à voix basse, sur un ton apaisant. Il eut vaguement conscience qu’il n'aurait jamais cru que Rodney puisse avoir un ton de voix si calme mais il était au-delà de toute pensée cohérente et l’étonnement glissa aisément de son esprit.

Sa seule pensée cohérente était qu'il se trouvait en Rodney et il agissait entièrement par instinct tandis qu' il soulevait ses hanches en arrière et les poussait de nouveau en avant. Rodney respirait au rythme des puissants va et vient. John ajusta sa position et recommença de nouveau, encore et encore. Rodney respirait à chaque fois au même rythme, ce qui l’excitait encore plus.

John avait le sentiment de tomber dans l’espace et le temps, dans l’obscurité et Rodney, sous lui, le retenait, le gardait en sécurité. John n’avait pas besoin de garder le contrôle parce que Rodney l’avait. Ce dernier pouvait l’arrêter d’un mot mais il ne le fit pas. Il se contenta de rester là, les jambes largement écartées, les chevilles enroulées dans le dos de John et de prendre son dominant en lui, aussi loin que possible. John laissa aller le dernier vestige de contrôle et s’abandonna complètement à l’obscurité.

Elle était maintenant tout autour de lui et tout ce qu’il entendait était le bruit de ses va-et-vient et les petits cris haletants de Rodney puis soudain, c’était de retour, plus chaud et doux que jamais, s’écoulant entre eux, enfin débloqué. C’était comme si ce moment s’étirait à l’infini, John profondément enfoui dans son soumis, Rodney allongé, ouvert, s’offrant à son dominant. L’écoulement de l’énergie entre eux était comme un feu flambant d’une intense et agréable chaleur.

L’obscurité était bien plus intense qu’avant, plus sombre que cette créature d’ombre qui avait failli les consumer tous les deux, un peu plus tôt. John sentait de l’humidité sur ses joues mais il n’avait aucune idée de quoi il s’agissait. Tout ce qu’il savait, c’était qu’il aimait cet homme qui était sous lui plus qu’il n'aurait pensé qu’il soit possible d’aimer quelqu’un. Rodney était à lui et il avait été près de le perdre. Rodney était à lui et il avait été incapable de le toucher. Rodney lui appartenait et maintenant il le reprenait - de la mort, du bouclier, des gens qui avaient posé la main sur lui - Rodney était sien…sien…sien…

L’obscurité fut soudainement remplacée par un éclair blanc, brillant, si lumineux qu’il élimina toute sensation de son esprit puis il tomba de nouveau, cette fois-ci pour de vrai et Rodney, sous lui, l’attrapa dans ses bras et le tient serré. John ferma les yeux  et s'autorisa à être tenu pour la première fois depuis longtemps.

Quand il revint à lui, l’obscurité était partie. Il se sentait faible et étourdi. Le trouble émotionnel de ces dernières heures s’était complètement retiré le laissant épuisé mais capable de penser correctement pour la première fois depuis que Rodney était entré dans cette ombre noire. Il se décala et réalisa que Rodney caressait légèrement son dos et déposait de petits baisers dans son cou. Son sexe était toujours enfoui en lui mais il n’avait pas encore envie de bouger.

-Ça va mieux ? S’enquit Rodney tout en continuant à le caresser avec ses grandes et habiles mains.

-Ouais, je suis désolé, dit-il d’une voix rauque en levant la tête pour rencontrer le regard bleu de Rodney.

-Ça va. Je suis juste content que tu sois de retour. Tu étais complètement ailleurs. 

John leva la tête, inquiet.

-Est-ce que je t’ai fait mal ? 

-Non. Rodney secoua la tête. Je doute pouvoir marcher demain matin, évidemment, et je ne dirai pas que ce n’était pas un peu effrayant mais c’est ce qui a rendu cela en partie si chaud.

-Excuse-moi, répéta John, se sentant pathétique. Rodney lui pinça la fesse.

-Tu l’as déjà dit.

-Mmm. Il me semble avoir besoin de le dire plus d’une fois, répondit John en reposant la tête contre la poitrine de Rodney qui caressa ses cheveux. John soupira et de détendit plus encore. Je me déplacerai dans une minute, continua t-il, j’ai juste envie de rester encore un peu en toi.

-Il n’y a pas de hâte, répondit Rodney. De toute façon j’aime ça.

-Mmm. John positionna sa tête sur le coté. Rodney se pencha et l’embrassa sur la bouche.

John dériva de nouveau, se délectant d’être là, seul avec Rodney, leurs corps toujours joints après la relation sexuelle la plus incontrôlable que John ait jamais eu.

-Je t’aime, prononça quelqu’un.

John soupira, pensant que c’était probablement lui qui avait dit ça parce que Rodney n'avait encore jamais prononcé ces mots.

-Mmm, murmura t-il. Les mains de Rodney dérivèrent en direction de ses fesses où elles vinrent se poser légèrement.

-Je t’aime, répéta la voix, directement dans son oreille. Il chercha, surpris. Bon, je m’attendais à une certaine réaction étant donné que tu avais fait tout un cinéma à ce propos un peu plus tôt ! S’exclama Rodney.

-Attends, tu as dit quoi ? John fronça les sourcils.

Rodney rit et l’embrassa sur la joue.

-Tu veux que j’attende jusqu’à que le sang revienne à ton cerveau et que je le dise de nouveau ?

-Non ? Dis-le encore maintenant, je me concentrerai vraiment fort.

-D’accord. Bon, je t’aime. Le regard bleu de Rodney était ridiculement proche mais entièrement sincère.

John grimaça.

-Ça t’aurait tué de dire cela plus tôt ? Tu devais me faire attendre ? Râla t-il.

Rodney fronça les sourcils.

-Es-tu en train de me dire que cela ne valait pas la peine d’attendre ?

John sourit et déposa un baiser sur la poitrine de Rodney.

-Sans aucun doute, ça en valait la peine, répondit-il. Qu’est-ce qui t’a retenu si longtemps ?

-J’avais seulement besoin de savoir que je n’étais pas le seul à flipper dans notre relation, répondit Rodney avec un petit air suffisant.

John ne pouvait discuter avec cela.

-Je suis étonné que tu ne te sois pas sauvé en courant, soupira t-il. Bien sur je m’excuserai auprès de Carson demain matin.

-Je viendrai avec toi. C’est en partie de ma faute. Nous aurions dû lui avoir dit plus tôt, je sais que c’est ce que tu voulais.

-Est-ce que cela veut dire que tu as changé d’avis au sujet d’emménager avec moi ? Demanda John.

-Pas encore, répondit Rodney. J’ai besoin de prendre le temps de m’y habituer.

-C’est cool. John embrassa Rodney dans le cou. Quand tu veux.

Il dut avoir sombré dans le sommeil car il se réveilla une heure plus tard avec une sensation de froid. La sueur avait séché sur sa peau et ils étaient tous les deux cul nu sur le lit de Rodney qui bougea sous lui. John réalisa que son soumis était éveillé.

-Tu aurais dû me secouer, je suis toujours en toi.

-Je sais, j’aime ça mais…

-Ouais. John souleva les hanches et son sexe glissa hors de Rodney avec un doux floc. Le visage de Rodney se crispa.

-Désolé. John extirpa une couverture du tas en désordre au bout du lit et les recouvrit tous les deux. Puis il se retourna et passa son bras autour de la taille de Rodney. S’il se concentrait il pouvait encore sentir l’énergie s’écouler entre eux, douce comme le miel. Ce n’était pas aussi puissant que tout à l’heure mais il n’avait jamais ressenti cela avant, excepté pendant le sexe, voilà pourquoi c’était différent. Il se demanda ce que c’était. Ce n’était pas mauvais, bien au contraire, c’était vraiment bon. John ferma les yeux et laissa la chaude énergie le submerger, l’envelopper. Puis ils sombrèrent tous les deux dans un profond sommeil réparateur.

Fin du chapitre 13

* CPR : Cardio-pulmonary resuscitation. En français : Réanimation cardio-pulmonaire. Massage cardiaque et bouche à bouche.

